
l'nprès midi, après pas mal do lxirdées, 
ils étaient on vue dos rochers do Can

quitter Rothéneuf. Ainsi en avait dé 
cidé l’amiral, brusquement ; et, 
départ n'avait pas ou lieu immédiate, 
mont, c’est que Mme do Montmor an 
avait déclaré que sa fi’lo n’était pas on 
état do supporter le voyage. M, Delà 
lande avait appris cela par sa vieille 
servante, qui répétait les bavardages 
«lu pays et qui s’écriait entre chaque

si le
ale

Karadeuc, dit alors le prêtre, 
vous connaissez bien les parages de 
Rothéneuf ?

Parbleu !
Nous allons nous v arrêter.

m l’obscuritk kt i.a lv

Eli ! oui donc, monsieur, que ce 
«pii se passe- au château ne doit pas 
être naturel !

Lorsque le batau fut à peu pro 
hauteur du cirque de Rothéneuf, Ka
radeuc, demanda :

- Toujours sans me mêler de ce qui 
ne me reganle pas, puis-je savoir, mon
sieur le cure4, si vous voulez descey^lre 
du côté de M. de Montmoran ou du 
côté de M. Delalande ? Car je pense 
bien que c’est pour un des deux que 
vous tenez à vous arrêter ici 7

Avant de répondre, le prêtre exa
mina quelques instants le rivage avec 
une lorgnette»

la

Ainsi, on assurait que deux ou trois 
jours auparavant l’amiral s’était lancé 
à la poursuite de sa tille, qui courait 
Dieu sait où. Et deux heures après, il 
était revenu furi ux, traînant parla
main cette pauvre Mlle Viviane, toute 
secouée» de nglots, il était hors de lui; 
le garde l’avait entendu s’écrier :

—Ah! malheureuse, malheureuse en
fant.Puis il dit en souri- Ce qui donnait lieu aux plus étran
ges suppositions. Et puis les domesti
ques racontaient qu’il y avait eu un 
peu plus tard une scène terrible, des 
crises de larmes, que l’amiral avait 
tempêté, aussi enqxirté contre sa fem
me et son fils que contre Viviane. Et 
seule sa nièce Madeleine avait pu le 
calmer un peu. Et l’on préparait lente
ment le départ, au milieu d’une lourde 
tristesse. Et le bonheur semblait avojr 
fui à jamais cette famille.

L'amiral s’était, en effet-, al camionné 
tout d’alxird à une colère folle. Exas
péré par l’opposition qu’il sentait chez 
les siens, il avait renouvelé toutes les 
querelles, accablé Philippe et Mme de 
Montmoran de reproches, repoussant 
Madeleine qui se jetait, tout épouvan
tée, dans ses bras et essayait vainement 
de lui fermer la 1 touche ; car il évoquait 
le squvenir de son frère, si Ixm, si gé
néreux, assiné lâchement par le mar- 
de Trévenec. Et alors, Madeleine, avec 
une autorité, une énergie qu’on ne lu* 
connaissait pas, lui avait imposé silen

(Test M. Delalanda 
voir, et c’est du coté de 
moran que je vais descendre.

Il avait aperçu la longue silhouette 
«lu juge d’instruction au milieu des 
rochers qui s’étendent au-dessous du 
château de l’amiral. Mais au moment

que je vais 
M. de Mout

ou il s’apprêtait à sauter dans le canot 
attaché à l’arrière du lcateau, il aper
çut que le solitaire remontait sur la 
falaise et gagnait le chemin qui fait le 
tour «lu eirque.

-C’est bien, dit le il rentre 
chez lui, nous allons l’y surprendre.

L’ancien juge rentrait en effet chez 
lui, accablé de tristesse, désespéré 
que cette journée se fût encore écoulée 
sans qu’il eût reçu la visite ou dt» 
nouvelle de Viviane. Il était alximina- 
blement malheureux de l’inutilité de 
ses efforts, malheureux de son impuis
sance à secourir ce jeune cœur qui 
avait réchauffé son cœur à lui, qni y 
avait fait naître des sentiment d’aftec 
tion presque inconnus pour lui jusqu’-

—Mais je vous défends, tiîôn oncle,Il était sur tout malheureux, parce 
que la famille de Montmoran allait [s’était-elle écriée, d’agiter ainsi le sou

venir «h- n<hn jH-r<-9 .b- suis bien certai Mais vous n’avez plus ni morale ni lion 
ne que d’en haut, il vous désapprouve neur . 
de faire souffrir ainsi ceux que j’aime.
•le ut- vi-ux pas, entendez-vous, que vous 
torturiez plus longtemps ma chère sieur.

-Ah ! je ferais bon marché de tout 
pourvu que ma fille ne soit pas mal
heureuse . On ne m’a pas bâtie en grn 

Kt elle avait entouré Viviane «le ses 1 nit, moi. Je ne suis qu’une simple pa- 
bras. Et Mme de Montmoran et Phi- risienne, et j’ai un cœur, là. Kt je
lippe s’étaient rangi'-s autour de la mal- ' vous jure, s’il ne dépendait que de moi 

a» s enfants s'épouseraient bien vite. Ma 
serait la pre

heureuse jeune fille, comme pour la dt 
fendre contre son père. Viviane les deloim 
avait embrassés longuement tous les «httestable souvenir

Certes, oui . s’écria la jeune till«trois; puis séchant ses larmes, elle s'« 
i ait^avancée bravement vers l’amiral, il me semble que mon jht«» me l’ordon 

Mon père, avait-elle déclaré d'une fierait .
voix ferme, tous vos emportements ne |voix ferme, tous vos emportements ne | - Il n’y a donc que vous, poursuivit
changeront rien à ma destinée. J’aime Mme" de Montm van, à vous en téter 
Gilliert et ne consentirai même pas a dans des idées. ridicules . 
examiner si cet amour est coupable. 11 
a ma foi, et je ne la lui reprendrai ja-

Qui sont tout simplement les idées!
«le l’honneur, de la morale la plus' élé
mentaire, ma femme. . . Je vuvfque je 
suis seul à conserver ici un peu de bon 
sens. Donc seul, j’ordonnerai ! Et je 
vous prie de faire préparer notre dé- 
jwrt ; je veux être très prochainement 
à Paris : la saison îles fêtes n’est, Dieu 
merci ! pas terminée, et Viviane y pa
raîtra . comme d ailleurs vous le <x»n-

imais. Que Madeleine me pardonne mon 
amour heurte ses plus chers souvenirs. 
Mais mon amour est plus fort que tout 
Avec lui je vivrai, avec lui je m aurai. 
Et, si vous m’aimez, si vous avez pitié 
de moi, chers amis, faites comme avant 
cette journée: laissez-moi seul dans mon 
chagrin.

Et droite, Hère, elle était passée de
vant l'amiral, qui. dans son chagrin et 
son indignation, ne trouvait plus de pa
roles pour anathématiser sa fille. Elle 
avait couru s'eufenner dans sa chambre.

seillez vous-même.
-Parler de fêtes au milieu de sem.

I liable douleurs !
-T-Viviane exécutera mes volontés 

je n’aurai plus de fille !
Depuis ce moment, il n’y avait plus 

vu au château la moindre discussion. 
Mme de Montmoran avait calmé son 
fils, que les injustes reproches de son 
père avaient vivement blessé, et dont 
le caractère habituellement si fa
cile avait fini jiar se révolter.
II n’admettait surtout pas que son 
père traitât, sa sœur chérie si brutale
ment. Viviane était tout irritée, prête 
au moindre m it à tenir encore tête à 
son père, à lutter hautement, ouverte-

—A «ju«>i bon ? disait sa mère. Ton 
père est heurté, lraté, «en ce "moment. 
A nous de nous montrer .douces, sou
mises, de 1 entourer, de le vaincre par 
notre affection.

L'amiral était toml>é sur un fauteuil, 
accablé, anéanti.

—Il vaudrait mieux être mort que 
d’entendre des choses pareilles, niurmu-

Alors, ta femme eut le courage de 
lui reprocher cet inutile séjour de 
Bretagne.

—N’accusez donc pas les autres de 
votre imprudence. Ne valait-il pas 
mieux demeurer tout tranquillement à 
Paris, distraire notre enfant, au lieu 
île la mener dans cette solitude où elle 
a vécu sur elle-même, sur son a- 

et où, forcément, elle devait 
retrouver un jour où l’autre son fian
cé.

Ce mot de fiancé fit bondir '’amiral.
• —Fiancé. C’est bien vous qui don

au un tel nom au fils de cet assassin 1 (A lantinuarj

CB

Sapristi, Karadmic. « 
tourner autour d’un nom.

Vous la i-oiiiu 
le éuré, la veuve

La nièce de la marquise.
L-t baronne «!«• Kerniz.on 1 s'écria

FEULLETOB (lu CANADA «•• v..us Cil doutez, monsieur le e
I>- prêtre hochait la tête en

•z bien, monsieurTE
Dévouement d'un Pretre

Par PIERRE SALES

Ni Anglais,, ni 
nonçatil lentement.

Kt vous avez raison, monsieur 1«- 
i-é ! Car enfin, si tous l'équipage 

est anglais, qui peut m’avoir parlé en 
breton, si ce n’est ce Johnston, qui 
nVst pas plus Johnston que moi !

Parfaitement raisonné, Knraileue1 
—Oui, parfaitement raisonné ; mais 

c'est ici que ma tête, ma pauvre tète 
n'est plus de force à conduire mon idée. 
Tonnerre, monsieur le curé, lia irez à 

! droite, vou s avez failli nous llampier 
sur un écueil !

Roger Gardain fit la manœuvn». puis: 
—Allons, Karaileuc, je vous écoute. 
—C’est que si ce Johnston est bien 

l’individu que nous avons vu au th'qiart 
«lu train ?

— Oui, celui qui a pâli en

'•rivai il, pro Kt j«-

Roger Gardain stupéfait
— Si je n'entendais dire depuis vingt 

ans que la dite liaronne est veuve, j«- 
•st bien son mari que

Malgré i impatience 1 >i«»ti manifeste 
d«‘ son compagnon, le vieux marin ne 
dit pas une parole tant «plils furent 
«lans les parage

jurerais que v
nous avons vu partir ce matin par 
l'express «le Paris.

Cette révélation accabla le prêtre. 
Il demeura près d’une demi-heure sans 
parler, absorb»': «lans une douloureusi* 
méditation. Puis, une <lernièn*~ques- 

'•el effroi :

Granville. Roger 
Fardaiu voyait son front se plisser 
veux s'assombrir ; il ruminait son af
faire. Et, par moments, il avait «le 
grands gesti-s ahuris. Il m- décida
tin. tion, posée avec

— Ce baron «le Kernizan 
issait-il lieaucoup le marque 

de Gillx»rt ?

- - Vous pensez bien, dit-il, «pie j«- 
n’allais pas demander l'atldrease de 
leur maître: cïit été

le
brûler tout de 

suite. Et d'ailleurs, je voulais simple
ment éclaircir un certain point : Qui 
djnc, en bon breton de e/uf: nous, m’a 
vnit appelé i> esp'

- S'ils si» connaissaient, monsieur le 
eu ri» ? Mais ils ne se quittaient guère. 
Lui, était du village Nizan eu Saint 
llriac : et, aux vacances, il venait sans

—Et qui, s’est rejeté dans le wagon, 
comme s’il avait peur de vous?

—C’est bien celui qu’on appelle M. 
Johnston Le connaîtriez-vous?

La voix du prêtre tremblait. Kara
deuc se cacha un instant le visage dans 
les mains. Puis, d’un ton hésitant:

—Mais non, non! C’est sans doute 
ma pauvre vieille tête qui me joue d«»s 
tours. Et enfin, il s’agit de si vieux 
souvenirs!

—Justement, mon ami ! Le» vieux 
tel» que nous peuvent fort bien oublier 
ce qui s’est passé la veille, mais n’ou
blient jamais les choses de leur jeu
nesse. Je comprends que le visage de 
cet individu vous rappelle un visage 
connu autrefois ?

—Monsieur le curé, ça ne peut pas 
être autre chose qu’une ressemblant*». 
Car enfin les morts ne reviennent pas 
sur la terre.

—Est-ce qu’il n’arrive pas tous les 
jours qu’on voit revenir des gens qu’on 
croyait morts et qui n’étaient que <*is-

—Celui dont je veux vous parler est 
bien mort, puisque sa femme est veuve.

d’imbécile ? 
lierais évidemment avoir un compatrio
te sur ce maudit yacht. Or, les trois

Je
à Trévenec.

Kt depuis ?
— Dam ! il est entré au Ilorda com

me M. le marquis. Et je ne sais pas 
très bien ce qu’il est devenu. On m’a 
bien raconté qu'il brûlait lu chandelle 
par les deux bouts. Bref, un lieau 
matin, il a disparu. Puis on l’a dit 
mort. Et vous savez mieux que der- 
sonne que sa femme se croit veuve.

—Il était l’ami du marquis du Tré
venec, prononça lentement le curé. Il 
fut donc mêlé à sa vie. Ah ! si c’était 
réellement le baron de Kernizan ! 
Voyons, Karaileuc, faîtes un effort de 
mémoire, donnez-moi une certitude !

Karadeuc, un peu effrayé par la res
ponsabilité d une telle affirmation, ré
pliqua avec une légère humeur :

—Je dois m’tromper, M. le curé. Et 
vous auriez tort d’attacher tant d’im- 
portanee que ça au bavarddge d’un 
vieux marin, qui n’a pas la tête plus 
solide que la mienne !

Roger Gardain retomba dans ses 
méditations. Karadeuc s’occupait seul 
de la manœuvre. Vers une heure de

matelots, que nous avons vus tout à 
l’heure, sont des Anglais; pas même 1h»- 
soin de leur demander, je sens ça, moi, 
rien qu a leur voir le bout du museau.

Karadeuc s’arèta un instant jmur 
cluHiger sa chique. Puis il reprit ;

—Un était toujours sur le yacht : 
les deux autre était en train de siffler 
du gin dans une lioutique. Je 
tranquillement entré dans une liouti
que pour me faire servir une bolée de 
cidre. Et dame, là, comme il ne vous 
voyait plus avec moi, ils ne se défiait 
pas. Entre gens de la mer 
facilement.

—Bravo, Karaileuc !
—Y a pas de mérite à ça. Seule

ment, je poursuivais toujours mon 
idée. On a donc causé, et c’était tout 
simple de demander s’il n’y avait pas 
quelque gars de bretagne à bord du 
yacht* Ab ! ce qu’ils m’ont ri au nez ! 
tous Anglais, là-dessus ! Même le pa
tron, un même Johnson. Lui, Anglais 
OU Américain, il ne savent pas au jus-

on cause
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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES GRANDE
Mise en VenteBryson. Graham & Gie.

Lee Meileuree Qualité» 4e MEUBLES I MEUBLES!

Nouveaux et a Grand Marche
Okirbou Bitumineux POUR

IDEES POUR NOELet Anthracite. ETOELBien Criblé et

Venez de bonne heure et évitez lu fouleO'Reilly &Jwy MERCREDI et JEUDI 
SeulementBloc Russell, Hus Spaths. Une peine de couverture » 

Un «xiuvre pieds.
Un Coupon, 

ne robe di

Un Sofa.
Une Chaifcti Longue.
Une ( baise d Ê udiaut 
Uns Paire de Tableaus 
Une l'aire 
Une Pair-? de Rideau* Cheai le 
Un Tapis Turs.
Un Œuvre 
Une Paire 
Un Dessus 
Un Petit N 
Un Wire Door Mat 
Un Pôle «le Rideau.
Une Cru
Frib u<e en Usine.
Un Roa en Fourrure.
Une Robe de Vie.
Une Robe en Cachemire 
Un Mouchoir de Soie..
Des Moufles.
Une Paire de Gants.
Un Par tessus il'Bnfant 
Un Par le isus d'IIomme.
Un» Paire de Pant 
Une Ca«qu« tte de Fourrure 
Un Chapeau de Feutre.
Des Brrt~U<3».
Punies*-us en Fourrure.

hernie* de F anelle. 
Chemise B'a 
doue

AMEUBLEMENTS DK SALON, DI SâLLK A MANGER, DK LHâMBRU A C<
rant bans Tfüa les genre*» rous les pri*- nHBZ u e voiture,

Un matelas à rassoit 
Une berceuse es pluclif» 
Une tab1# en bambou.
Une petite table en « erisier 

manteau.

150-Robes de Toilettes-ISOde RvleixU* en DentrlleST. LAWRENCE HOTEL
Belles et nouvelles 
non pas a 63.50 
ou 84.50 mais 

bien à 82.00
pièce.

Le public y est pris 
par surprise

■a» *w ri«Bvve rr. la»an*x Artistique 
de Rideaux de SuieHarris & CampbellÏIMOUSKI, $•- «L Un porte 

Un Chiffo
Une Berceuse en Chfcie 
Un Buffet,
Une ch use dVufanl eu tapis 
Un traîneau d’enfant.
Un bureau en bambou 
Ua store d 
Un pa'ais à tapis 
Une robe de trail 
Couvei e# pour 
Un jouet d'enfant.
Une dousaine d'essuie-mains 
Vue duswaine de Sei 
Une nappe de 
Une malle de

Uae paire de
Une pair» de Souliers p<
Une paire «le Pantoufle#
Une pa:re
Linge de dessous pour Damt» 
Un Châle de Cachemire 
Un Châle 4‘Opâra.
Des Fourtures.
Un Ulster d'Knf 
Une T*bl,
Une doits 
ITne Chais

de Pi mo
Offrant aux touristes le confort de la vi» 

est famille, belle place «le bains, air per, 
belles prorneaades en voiter», prom»aa4e ea 
bateau et lieux de pèche.

Pria raisonnables pour le» famille».
juette de Fourrure

e fenêtreV ST. LAURENT & CIE.
au d’enfant

('lieFaeraiÉVAUta» CKTTH ANCIENNE RT HONORABLE MAISON DK MKUBLKS DOTTAvV; ! 
1ST CONNVI PAR LE BON MARCH* DK SES PRIX KT PAR LA 0NN1 
QUALITE I)»! ARTICLES QUELLE 'END, 'JJOTEL SAINT LOUIS

Saratoga Notre célébré comptoir 
d’etallage

JOHN MURPHY & Cie.

Dix poor Cent de Redaction sur toot Achat Argent Comptant.43-45 R"‘ YORK, 077AIÏA,

•et Hôtel situé au centre de la olté, a éU 
•peint et aménagé tout en neuf.

ISRAËL MOREAU,
(Bu Montreal House, rue Quern Ouest.)

PROPRIETAIRE.

utchoux

>ur Dames.
Un 
Une 
Une
Une < aiste «le Raisin* 
Une Boite de Figue 
Un» Boîte de BLu-uits. 
Un Jambon.

e (
d i (,'oreetu

me de Ch sussent»*

HARRIS ânû CAMPBELL » Venez au premier 
magasin pour 

nouveautés 
de Noel.

e île S.Il à Mangn Service à till.
•me de Chaises de Salle à Manger. ; Boite de Cig*ies 
se d» Corridor. Un Ba-il de PommesCoin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

REDUCTION Qouvent il set utile «l’associer 
Ode (Jumlron de Hilrt à l/iui

'a Crèesolt' ' 
I» île Fo e dt 

Morue dans le traitement, des affections des 
Larynx, des Bronches, «le» poumons, princi- 
palemen: dans le* Bronchites chimiques et 
les Otanhee. Cotte association présente 
de grand* avartsges, même en l’absence de 
maladie véritable, quand «m l’emploie seule
ment dans le but de fortifier une poitrine 
faible on un tempérament délicat. —Ce* 
deux médicaments, te trouvent réunis dans 
les ("a psu r.w u» seetbé CrèoSutéw, dans 
laquelle la Créosote de goudron de hêtre se 
présente dissoute dans une huile de foie 1s 

rtieuiiârement rec 
est préparée par des procédée qui, 

u mérité l'approbation de 'éAcatti- 
Médeeine de Furie

A. C. LAROSE,Sur toutes les Bryson, Graham & Cie.TAPISSERIES DOREES John Murphy A Gie.Comptable, /uditeur, Syndic
AGEfiT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,

121 Rue Rideau
TELEPHONE .89.

Collections faites promptemei '.

pendant un mois.
06 et 68 Hue Sparks.I. F BELANGER P. S. Rendez voue à bonne heure 

afin d’éviter la foule.146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.
159 Rue Bank

ommamlahle
puisqu'

Vent» ik U an» : Maisok Frèbe, 10, rue 
Jacob, Parie, et principe»x droguistes.
. » a A» ail., dans les Pbat wacii-e.

P*
elleTéléphone No. 9*1.

----- VOYEZ NOS-Constructeurs et 
EntrepreneursAux GEO. PHILBERT,MORCEAUX 

A SOUPE !
LB

"Tabac Raby"Nous manufacturons les toitures Büi*

Toitures " Canada Plate" Toitures Méballl 
rues, foi tu roa en Fer Galvanisé, 

Toiture* en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agent» des célèbres fournaises “S 
ptrieur Jewel”

VIS AUX MERES Le "Sirop Calmant : 
de Mme Winslow " devrait toujours être ; 

employé quand les enfante font leurs dente. , 
Il soulage immédiatement lee souffrance» de 

... ces pauvres petit», predeieant un sommeilTABAC LAN AIM EX naturel, paisible, sn f.issnt disparaître la
et les jeunes eheruLiue s'eveille 

et frais qu'un bouton <

A IZMZZBOZElT-A.TZE]TTZR.

Tapisseries & Peintures.
7 CENTS PAR LIVRE.

louis»! Seaussi • brillants
roee. Ce sirop eat tree agreabie au

ROTIS DE PORC
rbee, toil .ut! e provienne de ia d 
ou d autres sasie* 
bocieille. Ayi 
Sirop caimact de Mme 

prenez anenne antre préparation

-CHEF gr-Ul. Il

*.out« d*>aEDOUARD CARRIERE
Vingt-cinq cenis 

es -x-nfianoe et demander
Winslow- et as

145—Rue Rideau—145 A£«tiWM DE mets
" Afïfw-t C»i ’OSE

r.B FER
9 CENTS IA LIVRE —COIN DES RUES -ymwA.

BRAVAIS
BipSrh»»".» psrlMpln|r*-.S«

Su MOUS*. |1H* «I
l'a ei. un »»n. r.uiiDiiii d* Dalhousie et Saint-Patrice,s£S5*s333S Geo, Matthewsordinaires. Chaque Article wl garantie te Goutte, Rhumatisme, eta Sa ri-punation 

une représente,sinon l’argent vous œraremb aupiés des médecin* cet universelle. Pont 
Ôhes Ô. NORKZ, No. 30 rue Rideau, (prb éviter les et «trefaçon*. exiger uneenv.do,.^ 
lu Pont dee Sapeurs.) Réparations «te Mon ; jaune et la marque CH. CHAIS T EAU U 
■r- « Horlo,- .« à d- prü

d

.%»(>-«»• ' -id ' <•
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